
L¢ttre de me la Presidente de l'JIssociation de laj $Salnt-3tan-Baptiste

Ma chère Françoise,

Lorsqu'il y a peu de jours, vous
m'avez offert l'hospitalité de ce

journal qui est accueilli partout
avec tant de plaisir, j'ai très gaie-
ment refusé votre offre flatteuse.
J'avais compté sans les devoirs d'u-
ne présidence de société et sans les
décisions d'un comité de direction.
S'il est vrai qu'on a souvent besoin
d'un plus petit que soi, il est vrai
aussi qu'on a plus souvent encore
besoin d'un plus grand que soi. Or,
votre journal est devenu toute une
puissance, puissance aimable heureu-
sement pour moi, à laquelle on pen-
se tout naturellement dès qu'il s'a-
git d'intérêt féminin ou même tout
simplement d'une bonne cause.

Les dames patronnesses de la So-

ciété St-Jean-Baptiste doivent déjà
trop au public, et en attendent en,

core trop pour laisser passer l'occa-

sion de dire ce qui a été fait par el-
les au sujet de l'établissement des
écoles ménagères, et de ce qui reste

à faire pour mener l'oeuvre à bien.

La tâche que ces dames ont entre-

prise est d'une grande importance,
mais, en raison même de son impor-
tance, elle est d'une réalisation dif-

ficile. Il serait trop long d'énumérer

tout ce qui a été fait par le comité,
mais je vais exposer en peu de mots

les perplexités et les embarras ren-

contrés à chaque instant. Il fallait
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jours parfaitement comprises, et de
petites erreurs causent de longs re-
tards.

Puis, devait-on choisir une direc-
trice étrangère ou une Canadienne
avant fait les études requises dans
une école européenne? Ici le problè-
me était compliqué encore par le
fait qu'une seule personne ne pou-
vait absolument pas se charger dq
tous les détails de l'enseignement,
qu'il eut fallu faire venir deux et
même trois institutrices ce qui expo-
sait à de multiples inconvénients :

grandes dépenses, exigeances proba-
bles, risques< de changem~ents fré-
quents, alors que, surtout au début,
l'unité de direction s'impose.

Après mûre réflexion, le comité en
vint à la conclusion que des Cana-
diennes étant plus au fait des
usages du pays seraient à même

d'adopter le programme d'études le
plus utile, et que d'ailleurs il n'est,

que juste que des Canadiennes aienti
l'honneur d'être mises à la tête d'u-

ne institution nationale.

Toutes ces décisions enfin prises,
la question d'argent se présentait.
Où trouver les fonds indispensables?.
Les lectrices de votre journal s'inté-

ressent toutes aux oeuvres charita,
bles de la ville, et savent que ce mi-

sérable argent est toujours le gros
obstacle. Sans le concours de quel-

ques souscripteurs généreux nous
n'aurions pu faire face jusqu'à pré-

sent aux frais essentiels.
Ces rais. sont considérables.Je crois

qu'on ne se rend pas tout à fait comp-
te dans le, grand public de ce qu'est
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